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la publication d'un roman d'un punsont in-ieret . 

LA REINE DES REINES 
par MARC A.\FOSSI 

CAUSERIE MEDICAL» 

IB TimrailïiïïMnfli 
<a cure solaire de U tuberculose pulmonaire chronique. 

_ Les é'ude» du docteur Meloat sur les rayon» 
du soleil. — Leur action microbicide et 

tonique. 
' • - traitements antituberculeux sont légion 

Le» -„ v o l t , naître un nouveau. Cette 
«t chaque jour e*. . _ ^ o a s en {AvenlI do 
multiplicité, hélas! ne prou. . .... . 
leur qualité : s'il en était un bon, se. . -
on s'en tiendrait à lui, sans en chercher d autre*. 
Tous c 'i-xpiclant ont donné «ta bons reau tats, 
«mis ils n'ont pas été constante : »pr« quelques 
Bornâmes, quelque mois, quelques années de yo-
eue, ils sont tombés dans l'oubli, pour être plus 
tard ressuscites, avec quelque* modifications et 
•eus un autre nom, pour la plus grande, et tapa, 
gjuse réclame de quelques ambitieux assuitfee 
de bruit, d'honneur» at... «Thonoraires. 

Ourtos, il no faut pas traiter par le mépris 
ou l'indifférence le» efforts sériaux tÀ, poneve-
rante qui cherchent à combattra le floau tuber
culeux. Eu l'absence de tout traitement réeile-
maiit efficaco, c'est un devoir de poursuivre la 
réalisation dune guérison certaine, et d essayer 
les méthode* thérapeutiques basées sur elles don
nées consciencieuses et scientifiques. 

Parmii ces dernières, il en est une, que le doc
teur Alalgat, do Nice, a communiquée- au congrès 
de •climatothérapie tenu dan» cette ville il y a 
quelques sanuiuios; il s'agit de la cure solaire 
as la tuberculose pulmonaire chonique. 

Tendant doux années la docteur Malgat a étu
dié Vécl ai rament général de la Riviera, et me
suré cinq fois par jour 1 intensité de la lumière 
chimiiqoï du 6«loil an prenant la seconde comme 
'unité i'l mesure, i l prouve ilnsaiite, en s'ap
puya»! sur des observations cliniques, physique? 
ni iiipiîii Iilrn que les rayons chrmiiques pé
nètrent dans lintéi-iour de l'organisme, tr*v>or-
sent m»*mo le corps humain de part en part, mais 
n'ont d'action sûre qu'à partir de 1/6 de secon
de. 

La valeur chimique des rayons solaires et leur 
force do pénétration étant déterminées, l'autaur 
A conclu qu'Us étaient miicrobicides et qu'en pé
nétrant ju-*iue dans les foyers tuberculeux das 
poumon?, ils devaient les assainir en détruisant 
les germes de la tubarculose. 

D'autre part, il rappelle que la lumière blan
che o.it éminemment toniqua et capable de rele
ver l'organisme défaillant. 

Partant de cette action bactéricide et tonique 
de la lumièra solaire, il estime qu'elle doit être 
efficace contre l'envahûssêiment tuberculeux. Plu
sieurs observations de malades samiblent donner 
raison à sa manière de voir. 

La cure solaire ainsi que l'emploie le docteur 
Walgat, ;«t des plus simples. Dans la matinée, 
au moment où le soleil est le plus éclatant et 
qu'il pénètre dans la cha/mibre. le malade est 
placé le torsa nu près da la fenêtro ouverte, de 
façon à revoir sur la peau les radiations direc
tes. La tête doit être abritée. Les insolations se
ront quotidiennes, d'une durée variant de une 
beuro à vingt miuuites selon l'intensité lumineu-
ea. Celle-ci est miasurée au photomètre et la tem
pérature prise au soleil : de ces deux données dé
pond le temps de l'exposition-

Quant au nombre das insolations utiles il est 
modifié suivant l'état général du sujet et l'im
portance de ses lésions. ai faut toujours comp
ter au moins plusieurs mois d'insolations quo-
tidUmnes pour obtenir une guérison. 

Dès lo début, du traitamont des modifications 
surviennent, améliorant l'état général et local 
du malade. L'organieme se relève progressive
ment an raison du nombre des insolations, les 
sueurs nocturnes diminuont puis cessent en miê-
ane temps que la fièvre vespérale disparaît, que 
l'appétit at les digestions deviennent meilleurs. 
La respiration se régularise, la toux s'amrande, 
les crachats changent d aspect. A l'auscultation 
les signes se modifient. 

Mais ces premiers résultats assez rapidement 
obtenus, la guérison se fait ensuite longtemps 
attendre. Elle pourra être retardée de plusiaurs 
mois, suivant la profondeur des lésions, l'intensi
té de la lumière solaire et la régularité dos séan
ces d'insolation. 

Le docteur Alalgat, sur quatorae mal ides qu'il 
a, soumis à ce traitement en a vu neuf ?omp'» 
tamlent guéris, quatre en bonne voie de guéri
son, un seul a succombé. 

Pour lui l'insolation directe, sous le climat de 
Kice, dont le seul inconvénient serait de provj-
quer des crachaments de sang, appliquée aans 
méthode ni surveillance, donnera des guérison» 
sérieuses, si le malade l'emploie dans das con
ditions irréprochables d'hygiène et de lumière. 

Si de tellas observations se multipliaient ce se
rait là un des traitements les meilleurs et les plus 
simples à préconiser, à l'usage da toutes les bour
ses et ne bouleversant aucunement l'existence al 
le& finances des classas moyennes et pauvres. 

D» DAUBÂT. 

INFORMATIONS 
Le Prince Victor i Paris 

Hoehefort, 5 juin. — Lés Tablettes des drvx Charente* 
publient un* lettre da Varia lisant qu'un» important* 
réunion bonapartiste a été tenue, ce» jours-ci, à Paris. 
Le prince Victor y aurait assisté. 

Le futur congrès ds la prêts* 
Paris, S juin. — L» bureau central des association» ds 

la presse vient d» M réunir i Paria. Il a été décidé ans le 
Congre» d* la F i t » «'ouvrir* cette année à Vienne t» 11 
septembre. 

Ls» religieuses d* l'hôpital de Dijon 
L© Journal des Débats raconte qu'un incident vient de 

se produire parmi les religieuse» hospitalières de l'hôpi
tal de Dijon, au sujet de l'élection d une nouvelle supé
rieure. La CoinniKsion adiuiniitrative notifia aux reli-
gicunes qu'elle ee réservait- d'accepter ou de refuser te 
supérieure élue. Et. elle délégua deux de ses membre» 
pour aÉfcister au scrutin. Un premier vote eut Iteu sans 
donner de résultat. La Commistiion invita les religieuses 
à recommencer le scrutin, tout en !*» prévenant qu'élis 
n'admettrait pas la Sœur Marie Joséphine, la supérieure 
c sortante >. 

Finalement, la Sœur Marie Augustin fut nommée su
périeure. Le lendemain, les dissidentes adressaient à la 
Commission administrative une lettie où elles d)aient 
que le.s conditions nouvelles faites à La communauté ne 
leur permettaient pas de continuer leur service comme 
par le paesé et de vivre en bonne in tel Ligence avec les 
adjniniAtrateurs. 

Ceux-ci eurent une réunion aussitôt, où on décwla le 
renvoi immédiat, de la Sœur Mane-Joséphine et d'une 
de ses coll jgues. 

Terrible bagarre 
entre ouvriers luxembourgeois et italiens 
Metz, 5 juin. — Un« grave bagarre vient de se pro

duire à iSchi-érnange, ce':*i-* niinLr du canton de 
4̂VAJ!£e. A la oiiite d'une discussion de cabaret des ou

vrions italiens *t luxembourgeois, en vinrent aux maiiw ; 
bientôt une verita '̂'» batail'e rangée s'engagea entre 
eux. Il fallut quérir la gtnaaTr*™ des village» voisins 
pour y mettre fin. Sur le Krrain do Ll "iMe. on ramassa 
huit bkfcsoa. L.>:at de deux d'entre eux, est :«rt çrave, 
t-t | . u. courberont probablement à leurs blessures. iJ? 
nombreuses, arrestations et expubions vont être opérée». 

L'anarchiste Philipp 

P.uis. 5 juin. — Philipp va être l'objet d'un examen 
mental. M. Leydet, sur la requête de l'avocat de i incul
pé, en a charge U» docteurs Ôupret et Wallon. 

La condamnation de Bassot 
Pari», 5 juin. — L'avocat de Basset, de retour à Pa

ris, proteste centre la condamnation de son client. II af
firme l'innocence de. Ha*-ot et déclare qu'on se trouve en 
présence d'une erreur jud:ciaiie. 

Pour le service obligatoire en Espagne 
Madrid, 5 juin. — Aujourd'hui, dans toutes les cir-

ootis<-riptions, desmeetin^s républicains ont été tenus pour 
demander le vote d'une loi sur le service militaire obli
gatoire. A chaque meetin-g assistait un député républi
cain. 

La mission éthiopienne chez 'e SulUn 
Con.,-tintinci,ple, S juin. — La. miction éthiopienne con

duite par le général Meoheohi» a été reçue en audienc»! 
par lo .sultan. Ls sultan lui a témoigné sa sympath e et a 
.promis de prendre en oon.idératlon les r-c-laTiî tions des 
Abyssins re'aU.ement à la possession du ,é!èbre couvent 
de Jérusalem donné par l'impératrice Hélène, mère un 
grand Cc-nstantin, à l'Eglise copte. 

En l'honneur des régicides serbes 
Vienne. 5 juin. — On mande de Be^ad»: Le journal 

Mtii exhorte la population d'organiser, à l'occasion de 
l'aTiniveirsaire do la mort du roi Alexandre et de la reine 
Draga. des manifestations en l'honneur des officiers régi, 
ci de». 

Explosion de distillerie. — Six victimes 
On télégraphie de Péoria (Illinois) que six ouvriers» 

ont péri dans l'explosion d'une distillerie dans un entre
pôt de onze étigeri. Les trois bâtiir.entis ont été la proie 
des flammes. L'incendie s'est propagii à une étable où 
32 têtes de bétail ont péri. Les pertes s élèvent à un mil
lion de dollars. 

Fin de l'insurrection à St-Domingue 
Washington, S juin. — Sous les auspices Mu capitaine 

Dillingham, commandant du croiseur américain Détroit, 
STationné dan» le» eaux d* Saint-lXxningue, des repré
sentants du gouvernement provisoire et des révolution
naires se sont rencontrés sur ce navire et ont conclu te 
paix. 

LE MANUEL HERVÉ DANS LES CLASSES 
I« Journal des Débats publie l'entrefilet sui

vant : 
M. Cha umié a déclaré que le manuel d'histoire de 

M. Hervé n'était nulle- part entre les mains des 
'•eoli-frs. Nous no doutons nullement de la parole de 
M. Chaumié. Nous ne demandons qu'à croire, et la 
Chambre a cru très volontiers que ce « livre de 
roenbat » n'est pas présentement en usage dans les 
[-lasses primaires. Toutefois, il n'y a pas à contos-
ts-r qu'on a cherché à l'y introduire, qu'on l'y a 
même introduit et qu'il n'.a été retiré d;. la circula
tion stolaire qu'en présence dos protestations qui 
se son-t produites. Encore aujourd'hui, ce manuel, 
fortement appuyé par d'influentes revues primaires, 
reste dans la coulisse, prêt h Tentrer en scène : es 
rpie l'émotion sera apaUée. Noue recevons à ce su
jet la lettre suivante, qui en signale un exemple 
assurément non isolé : 

Challes les-Kaux (Savoie), 4 juin 1904. 
Monsieur, 

Au cours de l'interpellation Grcsjein, M. le ministre 
de l'Instruction publique a déclaré que nulle part le ma
nuel Hervé n'avait éti distribué. M. C'haumié est bien 
mal re-nreigné, et je me demande qui on trempe ici, car 
ce manuel avait bien été distribué à Challes-les-Eaux en 
décembre, je crois, miis retiré de crainte d'un scandale. 
Mais depuis lors, sournoisement, il a reparu à l'école 
sous forme de dictées d'abord, et •m.mtenint chique jour 
l'instituteur le remet aurx mains des élèves aux heure» 
de» clauses. 11 est probable que Challes n'est pas un > ex
ception, et j'ai c-ru opportun de VOLR .-ignaler le fait sans 
commentaires : il parle assez de lui-rnên-.e. 

Veuillez agréer, Monsieur le .Directeur, l'assurance de 
mes sentiments les plus distingués. 

Comte STANISI.AS OE VILLETTE. 

LA DIRECTION DES BALLONS 
Ls mémoire de M. Bouquet de Qrye 

Paris, 5 juin. — Plusieurs journiux ont annonce 
que M. Bouquet de la Grye, président de la sectior 
aéronautique do l'Académie des sciences, alla:t pré
senter incessamment à ses collègues de l'Institut un 
mémoire exposant un système nouveau qui, é t u i é 
dans tous ses détails, semblait devoir être, de l'avis 
même des personnalités les plus compétentes, la so
lution pratique de la direction des ballon». 

M. Bouquet de la Grye, interrogé par un de nos 
confrères, a tout d'abord démenti la nouvelle ainsi 
présentée, en déclarant qu'il n'avait jamais accor
dé, à la dirigeabilité des ballons l'importance qu'on 
a paru lui attribuer, uje suis, a-t-:l ajouté, un par 
tisan convaincu de l'avenir des aéroplanes et les 
nombreux travaux que j'ai accomplis en cette matiè
re, me mettent à même d'affirmer que nous tou
chons à une solution très prochaine, mais nous n'y 
sommes pas encore. Pendant des snnées, j'ai étud'.i 
le vol des oiseaux ; j'ai séjourné à cet effet plusieurs 
mois dans les région» antarctiques, à l'île Campbell, 
notamment, où j'ai pu décomposer mécaniquement 
le vol de l'albatros ; j'ai constaté que ce merveil
leux oiseau peut suivre, douze ou quinee heures, '« 
sillage d'un navire par le seul frémissement de ses 
ailes ; en d'antres termes, l'albatros se soutient-dans 
les airs à l'aide d'un vol plané, sana aucune dépente 
apparente de forces 1 » 

« Nous touchons au but, a dit en terminant M. 
Bouquet de la Grye, «t demain Terra tant doute ls 

s .k f ls bénédiction a été donnée. Cette manifestation 
plus grande merveille du siècle : la conquête u> v „>a donné lieu à aucun incident sérieux. 

'Anqery 6 juin. — On sait que le maire d'Angers, 
" j , ^+é radical Joxé, avait pris un arrêté auto-

lex-depu. ~«ssion générale du Sacre en invo-

£ « . lèasoPurctde , " 2 5 5 ! * : i - s o u t e n u et les 
intérêts de la population. 

Le gouvernement n'avait l.Mt faire par son pré
fet aucune objection à la tolérance do M. Joxé uni
quement parce que celui-ci est ministériel et que la 
maxime gouvernementale est qu'il faut savoir, Je 
cas échéant, servir les intérêts élecborsoix dos frè-
Tes et amie. Mais, une bande anticléricale de l'éooie 

L'OMNIPOTENCE MAÇONNIQUE 

Scandaleuse intervention des Loges de Bor
deaux en faveur d'un officier puni. — Dé

nonciation» odieuses — Un* adressa 
«U Ministre de la Guerre par l'in-

term*ii*ire du Grand-Orient 
Paris, 6 juin. Le Noiwelli$te de Bor i '? w ; pu

blie un édifiant document p ^ 1* divulgation duflt.'"' 
est prise sur le fait la délation maçonnique en mê
me temps que mise en évidence l'intervention abu
sive et secrète des Loges auprès des pouvoirs pu
blics. 

Il s'agit d'une requête adressée an Grand Orient 
de France par Jos dix loges maçonniques de Bor
deaux en vue d'obtenir du ministre de la guerre, 
par l'inter.mèdia-iie du grand conseil dt Tordre, le 
retrait d'un changement de garnison infligé au ca
pitaine Thooris, du 144e de ligne, membre actif de 
la loga la Concorde, de Bordeaux: 

Cet offic'er, dit notre confrère, avait été frappé disci-
plinairesment de mutation pour s'étae procuré, au moyen 
d une pression condamnable sur soa sergent major, deux 
cents timbres dits de franchise militaire réservés à se» 
hommes et indûment détournés au moyen d'une imita
tion de sirrnatitre de leur véritable destination. Bien 
qu'il ait expliqué ne s'être approprié ces timbres que 
pour co.r.J/k'ter .sa cclir'tion, le capitaine Thoeris eut pu, 
pour son acte, ôt.re «.naouit deavnt un conseil de guerre ; 
il fut HTM simplement aux urêU et le ministre de la 
Giienv. prononça a mutation pour ic 118" de ligne, sta
tionné à Quimper. 

C'est ce déplacement d'induWemee que n'ont pu admet
tre les tenant., ,1c la Maçonnerie bordel.iiee et leur récla
mation tend à obtenir l'envoi du capitaine Thooris dan» 
une. ville rapprochée de Bordeaux, de préférence Mont-
do Marsan. 

Dans leur lettre, ils reoonniassent la légèreté de leur 
F. :., mais ils n'en poursuivent pas moins pour cela l'an
nulation de -la punition légère dont, par faceur spéciale, 
avait .bénéficié cet officier. 

Le ncandale serait déjà grand de vouloir obtenir ce 
résultat par voie d'intervention secrète du Grand Orient. 

Mais il y a mieux : leur requête est agrémentée de 
dénonciation* .dirigées contre un colonel, un lieutenant-
colonel, un commandant, deux capitaine» et un lieute
nant, nommément visés. LES FF. :. ne craignent pas de 
solliciter sournoisement une répression contre ces offi
ciers, sous prétexte de mauvais antécédente politiques !. 

Le rVouetHiat» de Bordeuuj ajoute que parmi les 
signataires <lo la sommation adressée au général An
dré, au nom de la franc-maçounerie bordelaise tout/ 
entière (sic), figurent le directeur d'une école laï
que de Bordeaux et un rédacteur de La Gironde. 

Cet incident peutee résumer ainsi: au moment mê
me ou. «Iles réclament un traistjement exceptionnel 
pour u»offkier défaillant parce oU'il es* frantvma-
çon, les loges ont l'audace d'exiger dans l'ombre des 
disgrâces contre d'irréprochables officiers pour dé
lit de senti mentes intimes! Quel cynisme! 

de l'ex-abbé Charbonuel, n'admettant pas oe» cal-
-uls d'opportunité et jalouse de traduire les vrais 

-«ute du bloc, a tenu à montrer qu'elle fait fi 
ille. -*ute une senti..., , 

des eentimen.. . * - . _ ; , „> ^ t porté» au devant 
Trois oent« ino... «"* > ,,„ t ^ t r e „ t chantant 

de la procession au reposo.r ». - ^ bagarres s'en 
1 Internationaic et la c arma*/no(e\ x.. "-rent lan-
suivirent au cours desquelles des pierres tu. 
ces eur les catholiques par les forcenés 

Le détail a une grande importance, car, en ce «as, 
il apparaîtrait que les Japonais veulent profiter ai 
ce qu'une partie de l'armée de Kouropatkine se di
rige ver» Port-Arthur, pour tenter une surprise a 
Liao-Yang. 

L'attaque de Port-Arthur. — Le plan de l'état-
major général japonais 

Berlin, 5 juin. — Suivant un télégramme envoyé 
de Tokio au LohalameÀ»er, l'état-major général ja
ponais aurait soumis, au Mikado, Un projet d'atta
que brusquée de Port-Arthur. Il demande qu'on 
enlève la place à tout prix. On croit que le Mikado 
y a refusé son adhésion quand on lui a dit que les 
pertes s'élèveraient au moins à 5.000 hommes. Oe 
plan, toutefois, n'est pas encore complètement aban
donné. 

C a V U Ê J - V E l l S 
A Brest et i Lorient 

La eituation est toujours la même à Brest. Les 
employés de tramways, les maçon», les charpentiers. 

Deux gendarmes et M. Peindrau, architecte, Put \ l t t J menuisiers demandent dos augmentations de sa-
été grièvement blessés. 

Plusieurs arrestations ont été opérées. 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE A AUTEUIL 
Paris, 5 juin. — Le Président de la République 

s'est rendu cet après-midi h Auteuil peut y voir 
cour-r le prix du Grand Steeple. Il a quitté lElysée 
i deux heures trente. 

Dans la première voituï; avaient pris place, aux 
côtes d_. M. Loubet, Mme Loubc- Je général Dubois 
et M. Combarieu, secrétaires généraux de la prési- nisant l'offensive immédiate ayant pour but la déli-

T T l S r B H B C T I F I C A T I O N 
Trois ans après 

Paris, 5 juin. — On n'a pas oublié le bruit fait 
pondant la discussion de la loi sur les associations 
à propos d'un discours de M. Bourgeois, dont la 
Chambre ordonna l'affichage et où les cahiers d'é
lèves produits par les Frères des écoles chrétienne» 
% l'exposition universelle étaient dénoncés comme 
contenant des opinions politiques suspectes... 

Cela n'avait, d'ailleurs, pas empêché les Frères 
d'obtenir du jury de l'exposition, les plus flatteuses 
récompenses. 

Eh bien ! tout ce récit est une légende : les cahiers 
incriminés ne provenaient pas des Frères, mais des 
Mariâtes! 

Les Frères s'étaient tus par solidarité et par cha
rité chrétienne, et sans doute ils auraient persisté 
dans leur silence, si M. l'amiral de Cuverville n'a
vait pas parlé pour eux hier, à la réunion de la Com-
miasion sénatoriale des congrégations pendant l'au
dition des Frères Exupérien et JuKtiuus. 

Il n'y avait aucun inconvénient à rétablir la vé
rité, puisque les Maristes sont supprimes. 

Ce trait montne#une fois de plus comment les sec
taires écrivent l'histoire. 

LA GU3.BE RUSSO-JAPONAISE 
La situation. — Le mouvement russe de Liao-

Yang vers Port-Arthur. — Tactiques diffé
rentes du g-éneral ffjouropatkine, et d* l'ami
ral Alexeieff. — La décision du Tsar. 
Londres, 5 juin. — Des informations de Saint-

Pétersbourg, non officielles, mais toutes concordan
tes enrr'elles, donnent pour résolu un mouvement 
russe He Lino-Yang vers Port-Arthur. Cette déci
sion aurait été prise à la suite d'une importante réu
nion du Conseil supérieur de la guerre, tenue sous 
la présidence de l'Empereur. 

On s'accordait à reconnaître jusqu'ici, qu'à l'heu-
Te actuelle, l'amiral Alexieff et le général Kouro
patkine sont d'un avis diamétralement opposé sur 
la suite à donner aux opérations, le premier préco-

immédiates. Il» vont s'entendre pour une ac
tion oomm.'n*C 6 t a **' P r o b a b l e l^une grève géné
rale éclatera. . „ ,__ . . , . 

A Lorient, les gréviau^" O»^™*»* •• montrer un* 
vive agitation. Des soldats <C* i t e ' ^ x ' , ^ ( * 
pour garder la prison où sont eiJermés les ,'T«»̂ - " • 
arrêtés l'autre jour. 

Les garçons d* café de -Cette 

La grève des garçons de café a repris hier soir. A 
dix IKHITCS, après une réunion tenue à la Bourae 
du Travail, les grévistes, au nombre d'une centaine, 
se sont rendus devant la terrasse d'un cafo-concert 
et ont chanté pendant la représentation. 

dence. 
\I-ne la générale Dubois, Urne- Combarieu. le lieu

tenant-colonel Iteibell et M. Henv Poulet, chef du 
secrétatiat particulier, occupaient la seconde voi-
tur< 

Mme Loubet poTtait une ravissante toilette : ro
be en taffetas écru, incrusté, dentelles application 
véritable et rebrodé au passé ; toque blanche garnie 
de dentelles écrues et de Paradis crème et marron. 

Sur tout le parcours, de l'Elysée au champ d» cour
ses, le Président a été respectueusement salué par 
les promeneurs. 

A son arrivée, il a été reçu par le président et les 
membres du Comité de la Société des steeple-chase, 
qui l'ont conduit dans la tribune réservée au chef 
de 1 Etat. 

En raison du beau temps et de la grande solen
nité sportive de la journée, une foule nombreuse et 
élégante se presse dans l'enceinte du pesage , où 
l'on discute avec animation les chances des chevaux 
anglais et français qui doivent courir le prix du 
Grand Steeple. 

LA riSTE-DIEU 
Les manœuvres gouvernementales 

Paris, 5 juin. — Tandis que les émeutiers peuvent 
tout à leur aise se promener en bandes hurLantes 
et brisant tout sur leur pansage dans les porte et les 
villes in lustrielles, le gouvernement mot toute l'in
géniosité sournoise qu'il déploie rageusement depuis 
deux ans contre la liberté des catholiques à inter
venir hypocritement pour conjurer d'hypothéti
ques désordres dont la menace a été inspirée par 
ses soins mêmes à ses apaclies habituels. Cette ma
nœuvre s'est suffisamment généralisée cette année 
pour constater que M. Combes s'aohomine métho
diquement grâce à ce subterfuge ver» la suppres
sion systématique des processions enr tonte l'étendue 
du territoire. 

A Paris 
Le» procession» de la fête Dieu ont eu lieu aujour

d'hui sans incidente soit dans l'intérieur des églises, 
soit comme à la Madeleine, autour de la colonnade. 

A Saint-Cloud, d>?s groupes « libre-pon«euns » 
avaient eu un instant la peneéo de manifester con
tre la procession. Mais la présence d'un certain nom
bre do membres des comités catholiques de te capi
tale les a détournes de mettre leur projet à exécu
tion. La procession s'est déroulée dans l'accalmie. 

En province. — Les incidents 
Bar-U-Duc, 5 juin. — Voici dans quelles condi

tions a été pris par le préfet de la Meuse l'arrêté 
interdisant la procession de la fête Dieu à Bar-
le-Duc. Un manifeste lanoé par les adepte* de la 
libre pensée invitait les anti-cléricaux barrisiens 
à faire, une contremanifestation au passage de la 
procession. Sur le mot d'ordre donné cinq ou six 
cent» socialistes ou « libre-peneeurs» avaient été 
convoqués dans la ville et aux environs pour se 
poster dans la matinée sur la place Exeimans. 

Malgré cette menace d'agitation, le préfet refusa 
tout d'abbord de prendre l'arrêté-d'interdiotion que 
l'on sollicitait de lui, mai* les affidés en référèrent à 
leur compère M. Combes qui feignit de redouter de* 
troubles et donna au pséf et l'ordre, puisque le maire 
s'y refusait, de prendre un arrêté interdisant les 
processions : ce qui fut fait. 

Hantes, 5 juin. — La procession de te Fête-Dieu 
ayant été interdite, de nombreux fidèles se sont réu
nis à onze heures et demie sur la place Saint-Pier
re d'où la procession partait habituellement. Ils se 
jont rendus en corsa i la bsjiliflae Saint-Nicole* où 

vrance de Port-Arthur, le second persistant dans ses 
conceptions stratégiques et entendant achever sa 
concentration avant de livrer bataille. Le Tsar, ain
si mis dans la nécessité de départager ses lieute
nant», et ne voulant froisser ni l'un ni l'autre Je 
ces bons serviteurs, se serait résolu à une demi-me
sure. L'armée achèverait de se concentrer à Liao-
Yang, et à Moukden, mais on enverrait 40.000 hom
mes au secours de Port-Arthurr Les 14.000 hommes 
du général Stackelbcrg, en marche dans la direction 
du Liao-Toung, ne seraient que lavant-garde de 
cette colonne. 

Mais on comprend que le général Kouropatk'nr 
manifeste quelque répugnance à diviser ses forées ; 
il craint, en effet, que si celles-ci sont amoindries, 
les troupes japonaises n'aient beau jeu, soit pour 
marcher directement sur Liao-Yang par la route 
mandarine, soit pour tenter un mouvement tour
nant qui aboutirait à Moukden et le couperait de 
Kharbine. sa base de ravitaillement et de renforts. 
Il peut craindre aussi qu'envoyer à Port-Arthur 40 
ou 60.000 hommes, ce ne soit courir à un échec pres
que certain. Il doit penser que les opérations préli
minaires à une marche sur Port-Arthur coirsi&teut 
nécessairement à chasser les Japonais de leurs po
sitions trop proches. 

Cest ainsi que suivant une dépêche de Saint-Pé
tersbourg, il annonce, du théâtre des opérations, 
qu'il dispose actuellement d'assez de troupes pour 
réaliser son plan, qui consiste à harceler l'ennemi 
et à le repousser de ses positions avancée», mais qu'il 
ne peut pousser en avant tant qu'il ne l'aura pas 
réduit P Son opinion prévaudra-t-elle contre des In
dications qui ressemblent fort à des ordres p On le 
saura bientôt 

Le bruit de la capture du général japonais 
Kuroki. — Lt nouvelle paraît invraisemblable 

Saint-Pétersbourg, 5 juin. —Ceux qui se sont faits 
les propagateur» du bruit d'après lequel le général 
Kuroki aurait été fait prisonnier, assurent que la 
capture du commandant de la première armée ja
ponaise, aurait été effectuée au cour» d'une bataille 
au nord de Feng-Hoang-Cheng. 

L'état-major n'a reçu aucune nouvelle à ce sujet. 
On considère, d'ailleurs, que pour être capturé, le 
général Kuroki aurait dû être personnellement à la 
tête d'une patrouille surprise, ce qui est rien moins 
que vraisemblable. On »ait, au surplus, qu'il est 
souffrant et qu'il est obligé de se faire transporter 
en litière. ; dans ces conditions, il est bien improba
ble qu'il se risque à diriger lui-même des opérations 
effectives quelconques ; aussi le bruit de sa capture 
ne rencontre-t-il aucun crédit dans les milieux offi
ciels. 

Le combat de Fen-Tcbou-Liag. — Trois locali
tés du même nom 

Londres S juin. — Le général Sakharoff annon
çait, hier soir, qu'nn détachement de cosaques, avait 
délogé l'ennemi des hauteurs qu'il occupait sur te 
défilé de Fen-Tchou-Ling. Or, les cartes du théâ
tre de la gueTre portent trois foi» cette localité. 
Il y a un Fen-Tchou-Ling un peu au nord-est de 

LES ÉLECTIONS PROVINCIALES 
EN BELGIQUE 

Les résultats du scrutin du dimanche 5 juin 1904 

LA SITUATION ÉLECTORALE 
Nous avons exposé, ces jours dernier», la situation 

des partis dan» les diverses provinces relativement 
aux élections du dimanche 5 juin, pour le renouvel
lement partiel des Conseils provinciaux. Rappeious-
les en quelques lignes.: 

Des neuf Conseils provinciaux que compte la Bel
gique, eix ont une majorité catholique, et trois : 
Hainaut, Liège, Brabant, ont une majorité ant'ea-
tholique, composée de libéraux et de socialistes. Com
me on ne prévoyait dans aucune province la possi
bilité de changer la situation en renversant le parti 
au pouvoir, la lutte électorale a été peu animée, et 
la journée de dimanche s'est passée dans, le plu* 
grand calme. Les opérations du sorutin marclien* 
plus rapidement, le corps électoral pour la provins 
©e (électorat à 30 ans) étant plus restreint que or 
lui qui élit les députés (électorat à 25 ans.) 

L _ E S R É S U L T A T S 
Province da Brabant 

Le Conseil provincial se composait de 91 conseil
lers, dont 32 catholiques, 52 libéraux et 7 socialistes 
sortants ; 17 catholiques, 24 libéraux, 3 socialiste*. 

A Bruxelles, il n'y a pas d'élection. 
Dans les cantons d'Ixelles, de Saint-Gilles, de St-

Josce ton Noode, les libéraux sont réélus. 
A Molembeok, ballottage entre libéraux et soc'a-

listes. 
A Anderlecht, ballottage entre catholique» et li

béraux. 
A Hal, les catholiques sortants sont réélus. 
A Nivelle», les libéraux sortants sont réélus. 
A Louvain, les Catholiques sortante sent en bal

lottage avec les libéraux. 
A Jodoigne, les libéraux-socialistes sont réélus 
A Lennick-Saint-Quentin, les catholiques sont ré». 

lus. 
Vilvorde, les catholiques sortants sont réélus. 

Elu sans lutte : 1 catholique à Glabbeek. 
P r o v i n c e d a l l a i u m u t 

A TOURNAI 
Lee opérations elec.tor.rJcs se sont passées sans in

cidents quoique la bataille des affiché* ait pris cette 
fois-ci «le plus grandes proportion». Certains bu
reaux en étaient bariolés et présentaient un aspect 
des iplus d •. risses. Remarqué particulièrement le» af
fiches ca'.li i<]iies donnant, le diagramme des impôt» 
créés pal' 1 .'. J..iiiiistii«t*on libérale du Hainaut, et 
celles metU-uu .-n garde les socialistes contre le truc 
qui avait fait échouer leur candidat à la précédente 
éfection législative et celle apposée par le Tcuring-
Ctub de Belgique demandant au Conseil provincial 
de réduire uniformément à 5 francs la taxe de 10 
francs imposée annuellement sur les bicyclettes. Le, 
-note cairaotéris-tique de La campagne électorale a été 
la coalition contre les catholiques des libéraux et des 
ax-ialisUs. Les dirigeants de ces deux groupes ont 
mis tout en œuvre pour amenar cette union qui de
vait faire triompher la liste libérale. Les jinma-ux 
qui défendaient celle-ci n'ont cessé de prêcher lo 
bkw antic,lérioal. Les chefs socialistes Vandervelde, 
Dofaux, Vektke et Decrynter par lettre officielle et 
'par affiches ont conseillé à liucs hommes de voter 
rour les libéraux. Un meeting tenu taanedi soir, à la 
(t Maison du Peuple» a confirmé cette manière de 
voir. 

Au cours do ce meeting, MM. Valcke et Dewyn-
ter c*it tour à tour ongagé les socialistes à voter pour 
la liste libérai*. M. L>uis Roger, représentant, a, 
ou nom du parti libéral, appuyé oc» discours en rap-

Î
iclant la promosse dos libéraux de maintenir dans 
a dépu'ation permanente du Hainaut les positions 

eocialisbcs. Lecture a été donnée d'une lettre de M. 
Louis Carbonneile, préaident du Cercle antic'érical 
et candidat à l'élection provinciale, dan» laquelle 
lettre M. Carbonnolle cnfiime les paroles de M. 
Lout-i Roger et rappelle qu au Conseil communal il « 
détposé un voau en faveur du suffrage universel. 

I,o Conseil provincial du Hainaut comptait, avant 
l'élection, 31 libéraux, 28 socialistes, 27 catholiques, 
dont 19 libéraux, 14 socialistes et 15 catholiques sor
taient pour l'élection du 5 juin. Deux sièges nou
veaux étant créés à Fontaine-1 Evoque et à Châtc-
let, c'était donc à l'élection de 50 conseillers que de
vaient procéder les électeurs de dimanche. 

Ont été élus sans lutte, à Pérnwel», 2 libéraux, 
MM. Robert Simon et Gabriel Baugnies, effectif», 

Siou-Yen ; un autre sur la route mandarine de ' Dellrayo et Marc Frison, suppléants ; k Fontaine 
Feng-Hoang-Cheng à Liao-Yang, au-delà du défilé de 
Motien-Ling, et un troisième au nord-est de Feng-
Hoang-Cheng. Il ne saurait, semble-t-il, être ques
tion du premier, mai» une dépêche du général Sa-
kharoff plaçant, suivant un nouveau texte, le lieu 
de la bataille entre Tsien-Chan, qui est à l'ouest de 
la route mandarine, et Sai-Matsé, qui ee trouve à 
l'est de cette même route, il doit s'agir du second, 
c'est-à-dire du Fen-Tchou-Ling situé su-deià du dé
filé de Motien-Ling et a 40 kilomètres environ de 
Liao-Ysna. • 

l'Evoque, 4 libéraux et 2 socialiste». 
Tournai. — L'alliance libérale-eociali»te a eu rai

son de» catholique». Le résultat a été connu vers 
sept heures et demie. 15.062 votes valables ont été 
dépotés dan» les urnes. Il y a eu 320 bulletins nul* 
et blancs. La majorité absolue était de 7.526 voix. 

Sont élus 4 libéraux avec M. Asou, 7.717 vorx, 
Carbonneile 7.691, Leuridan 7.660, Sturbaut, 7.631, 
•ffectifs ; Decorte 7.673, Dolcourt et Dumont 7.667, 
Lepers, 7.663 voix, suppléants. Les catholiques ob
tiennent : MM. Delrue 7.129 voix, Oastsnnan 7.098, 
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